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Ce numéro du bulletin contient un article de

John Vuillaume sur «Moutier au XXème

siècle». L'auteur, qui s'apprête à rédiger une

thèse de doctorat sur ce sujet, y aborde
notamment l'histoire du tour automatique.

Les constructeurs de tours automatiques et
les décolleteurs ont façonné le développement

de la cité prévôtoise et de plusieurs
villages avoisinants. Cette phrase semble sortie

d'un discours de cantine. Elle s'applique

pourtant à une profonde réalité.

D'abord parce que, dans une économie de

proximité, cette industrie a généré une diversité

d'activités tantôt artisanales, tantôt
industrielles. La fabrication des outils de

coupe et de ravitailleurs, le calcul des

cames, la révision des machines... Dans le

sillage des constructeurs légendaires, on a

vu pousser de nombreuses usines. La

plupart des emplois créés avec cette évolution

étaient insoupçonnés à l'époque de Nicolas

Junker. Un peu comme les pionniers de

l'automobile étaient à cent lieues d'imaginer

qu'il faudrait un jour des moniteurs d'auto-

école, des agents de la circulation et même

des avocats pour défendre les prévenus
d'infractions à la LCR

Ensuite parce que les décolleteurs, bénéficiant

souvent de salaires supérieurs à la

moyenne, ont été nombreux à construire leur

maison familiale. A une époque où posséder

son chez soi n'était pas nécessairement à la

portée d'un ouvrier. Durant les Trente
Glorieuses, ils ont ainsi contribué à donner

de nouveaux contours aux villages qu'ils
habitaient.

Comme l'écrit John Vuillaume, le décolletage
continue à marquer notre vie quotidienne.

Des objets aussi anodins que les pointes

des stylos à bille ou les antennes des

téléphones portables sont usinées par décolletage.

Jadis orientés essentiellement vers l'horlogerie

et l'armement, les entreprises de

décolletage ont aussi su progressivement

diversifier leurs champs d'activité,
travaillant pour la connectique, l'industrie

automobile, le secteur médical ou dentaire.
Le décolletage reste donc une technique
moderne d'usinage automatique de pièces
en séries.

Comme en témoigne le marché de la Déco

2000, il y a des décolleteurs dans le monde

entier. Mais, ceux qui travaillent dans les

ateliers de Moutier, de la vallée de

Tavannes ou du vallon de Saint-lmier
continuent à soutenir avantageusement la

comparaison avec la concurrence étrangère.
Leur savoir-faire, leur goût de la précision
et l'habitude qu'ils ont de respecter les

délais y sont pour quelque chose. La proximité

du fournisseur demeure aussi, aux

yeux de nombreux donneurs d'ordres, une

bonne raison de continuer à s'approvisionner

dans l'Arc jurassien.

Sans pêcher par excès d'optimisme, on

peut penser que le décolletage restera un

secteur économique vital pour notre région.
En revanche, on devra bientôt parler du

décolleteur au passé, puisque cette profession

a disparu de liste officielle de l'Office

fédéral de la formation professionnelle et

de la technologie. En effet, les jeunes qui se

lancent dans cette voie obtiennent désormais

un CFC de mécapraticien.

Ce néologisme doit faire sourire de

nombreux décolleteurs. Sourire ou rire jaune
Celui qui voit son métier disparaître des

documents officiels en vient aussi à se

demander à quoi il sert dans la société.
Sans les mots appropriés pour les décrire,
les choses n'existent plus

C'est une autre façon de rejoindre John
Vuillaume lorsqu'il déplore que le présent
cultive trop peu le passé...
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